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eurent du retentissement en Belgique, et en Alle-
magne, ce qui est amplement prouvé par les ré-
sultats suivants :

Quantité de sucre de betteraves produite:

Allemagne.................
France....................
Russie ....................
Autriche-Hongrie.........
Belgique...................
Hollande............ ....

1876-7 1875.6 1874-5 1873-4
280,000 340,645 250,708 289,241
225,000 462,259 450,8 396,578
250,000 245,000 222,. 202,851
150,000 153,922 120,720 167,05s
55,000 79,796 71,079 73,516
80,000 30,000 80,000 80,000

90,000 1,817,6221,145,8811,162,24

Ce tableau montre un accroissement de 330 fois
en quarante-sept ans, sur la production du sucre
de betteraves en Europe.

Mais ce qui est plus surprenant encoie, et ce
qui n'avait été prévu par aucun écrivain de l'é-
poque, c'est que la consommation s'est développée
dans une proportion aussi énorme que la produc-
tion. Ainsi, en France,'la consommation du sucre
n'était que de 35,000 tonnes en 1829, c'est-à-dire
21 lbs. par tête; elle est à présent le 265,000 ton-
nes, ou 16 lbs. par tête. En Angleterre, la con-
sommation était, en 1844, de 236,143 tonnes ou 16
lbs. par tête. En y comprenant la melasse, elle
est aujourd'hui de 900,000 tonnes, soit 62J lbs. par
tête.

Le tableau suivant donne la consommation ac-
tuelle du sucre dans les différentes contrées et
pourra paraître intéressant :

Ton. Population Par tete
Grande Bretagne..............9W,000 81,62,0
Allemagne ................... 315,M 49750,M
France....................275,000 , 0
Russie.................... D 8
Autriche.,.................-1--- M W,--
ýE«pîgne ....................... 50,005 16,M,000

igaique...-.................50,000 4,S27,800
ollanede.....................80,000 8,579,400

Tuuie. ............... 25,000 2,610,000
20,000 5,870,300

815,000 4,84,000
Danemark.................15,000 1,785,000
8ui ....................... 11,000 2,6W9,600
Grèce......................8,000 1,457,100

uro. . . 2,125,000 278,24,00
Etats-Unis.............-....750000 38,925,000
Colonies Britanniques......... 200,000 50,000,000

Total............. 8,7,0 .0,0,0
Canada ....... . . . ... 8,9 ,6

62.58
16.1
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La production totale du sucre de canne et du
sucre de betteraves en 1874, était comme suit,
pour toutes les contrées productrices.

Total du sucre dencanne fabriqué
en 1874....... .......... 1,840,986 toux.

do do betterave 1,110,166 tonx.

Total général........ ... 2,951,152 toux.

On peut constater que le sucr stcolsomme en
plus grande quantité dans les odntrées produc-
trices que dans les autres, excepté PQortant en ce
qui concerne le Canada qui, d apt'ès ce tiblea
tient fièrement le troisième rang dans la consoe
iation individuelle, quoiqu'il ne produise que le

lucre d'érable, qui n'entre pas dans le relevé ci-
haut de la production et de la consommation. En

tenant compte de la consommation du sucre d'é-
rable, nous occuperions probablement le second
rang, sinon le premier.
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EFFETS DE L'INDUSTRIE SUCRIÈRE SUR L'AGRI-

CULTURE.

Examinons brièvement à présent les merveil-
leux effets de cette industrie sur l'agriculture dans
les contrées où elle est établie,-effets dont le Ca-
nada profiterait également et au plus haut p oint,
si nous produisions le sucre de betteraves. Je dis
au plus haut point puisque la production des bet-
teraves nécessaires à cette industrie, en nettoyant
nos terres, et en exigeant une culture plus soignée,
ne pourrait pas manquer de tripler et de quadru-
pler toute la production agricole des contrées qui
alimenteraient les fabriques de sucre.

L'année 1850 vit surgir en France des craintes
sérieuses, causées par l'accroissement prodigieux
de la culture de la betterave à sucre. Aux yeux
,d'un grand nombre, cet accroissement devait né-
cessairement avoir pour effet la diminution de la
production des céréales, et l'augmentation du prix
du pain. Ces craintes provoquerent une enquête
législative qui révéla les faits remarquables qui
suivent:

En 1813, l'Arrondissement de Valenciennes
(l'un des mieux cultivés de la France) produisait
environ 20 minots de blé par acre. En 1833, il
produisait 32 minots. Avant l'établissement de la
culture de la betterave à sucre, la production
totale du blé dans cet arrondissement était de
740 ,® minits. Elle s'élevait à 1,192,000 minots
en 1§3. XI y avait donc unaccroissement de 50
pour 100. En 1822, le méme arrondissement
élevait 400 boufs; neuf ans plus tard, en 1831, il
y était engraissé 10,781 boufs, indiquant un ac-
croissement de plus de 25 pour 1.

Ce qui suit est également extrait d'un document
officiel publié par le gouvernement français en
1873.

"Il existe, au nord de la France, un certain
nombre de contrées qui sont arrivées au maxi-
mum de production agricole. Quand la saison est
favorable, ces localités produisent par arpent une
moyenne de 38 minots de blé; 22J tonnes de
betteravës; 330 à'38Ô minots de pommes de terre,
etc. A quoi faut-il attribuer cette admirable pros-
pétité ! Dans certaines localités, à l'emploi de
l'engrais flamand, que les agriculteurs du Nord
utilisent depuis des centaines d;années; dans les
autres ou l'engrais humain n'est pas recueilli, à
la culture de la betterave. On 1'a répété sur toue
les tons, on ne le répéteta jamais assez, la cultiire
de la betterave est celle qui a le plus contribué
aux progrès agricoles."-(à continuer).

Correspondes avec nou.- Nous serons toujours
heureux de repondre sans retard, à toutes les
questions agricoles que nos lecteurs jugeront à
propos de nous poser.
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